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Dieu est Amour mais Il est aussi le Dieu Saint. C’est ce que j’ai vécu au 

moment où le Père m’a attirée au pied de la Croix par une action puissante 

du Saint-Esprit. J’en parle plus longuement dans le chapitre 1 « des 

cordages d’amour ». 

 

Je suis entrée par la porte étroite par la nouvelle naissance en Christ. C’est 

alors qu’a commencé une nouvelle vie. Et le Seigneur Jésus est le chemin 

qui me guide par son Esprit tout au long de mon pèlerinage sur terre.  

 

J’ai vécu des hauts et des bas dans ma marche chrétienne avec beaucoup de 

culpabilités et d’efforts personnels pour plaire à Dieu.  

 

Dans sa grâce et sa miséricorde, le Seigneur m’a ouvert les yeux et j’ai 

compris que j’étais une nouvelle création en Christ dans mon esprit 

régénéré.  

Par la foi, je le reconnais, et je peux dire comme l’apôtre Paul « CHRIST 

EST MA VIE ». 

Cependant, mon âme, souillée par le péché, a soif d’être purifiée et 

sanctifiée. Elle crie « JE VEUX VIVRE » mon âme a soif de vivre la vie de 

Christ (d’où le titre de ce partage).  
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Avant de commencer, je vous pose quelques questions qui sont les miennes 

dans ma marche quotidienne : 

 

Où en est notre relation personnelle avec le Seigneur Jésus ? Est-Il 

l’Amoureux de notre âme ? Le voulons-nous comme notre plénitude ou 

bien nos désirs sont-ils ailleurs ? Avons-nous soif de mieux Le connaître et 

d’être continuellement concernés par Lui Seul ? 

 

Quelle est notre profonde préoccupation ? « Nous affectionnons-nous aux 

choses d’en haut ou à celles qui sont sur la terre ? » (Colossiens 3 : 2).  

 

Avons-nous confiance que Dieu pourvoit à tous nos besoins (esprit, âme et 

corps) ? Et que le Seigneur Jésus est le TOUT qui nous suffit pleinement ?  

 

Comment vivre la nouvelle vie en Christ et être libérés de la mentalité de 

l’Egypte ? Nous sommes tous confrontés à cette réalité dans notre marche 

chrétienne.  

 

Vous trouverez des réponses dans mon partage appuyé de courts 

témoignages.  

�

Bonne méditation 
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Il est bon de rappeler que nous sommes tous nés pécheurs : « Car tous ont 

péché et sont privés de la gloire de Dieu » (Romains 3 : 23). 

 

Ne jugeons pas avec nos critères humains : « Je n’ai rien fait de mal dans 

ma vie, je fais beaucoup d’œuvres humanitaires, je suis gentil etc. » 

« Il n'y a point de juste, Pas même un seul; Nul n'est intelligent, Nul ne 

cherche Dieu; Tous sont égarés, tous sont pervertis; Il n'en est aucun qui 

fasse le bien, Pas même un seul » (Romains 3 : 10-12).  

C’est l’état de tout homme depuis la chute d’Adam et Eve.  

 

Dans Osée 11 : 4, l’Eternel a attiré Ephraïm par des cordages d’amour :  

« C'est moi qui guidai les pas d'Ephraïm, le soutenant par ses bras; Et ils 

n'ont pas vu que je les guérissais. Je les tirai avec des liens d'humanité, 

avec des cordages d'amour, Je fus pour eux comme celui qui aurait relâché 

le joug près de leur bouche, Et je leur présentai de la nourriture. » 

 

J’aime cette image « des cordages d’amour ». Le péché est le fossé profond 

qui nous sépare de Dieu. Le Seigneur Jésus, en donnant sa vie pour nous 

sur la Croix, est le cordage d’amour qui nous relie au Père céleste :  
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« Mais Dieu prouve son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions 

encore des pécheurs, Christ est mort pour nous » (Romains 5 : 8).   

 

Tout commence à la Croix par une profonde repentance. C’est une étape 

incontournable pour une vraie conversion :  

« Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient 

effacés » (Actes 3 : 19). 

 

Prenons l’histoire de la femme adultère (Jean 8 : 3-11) : 

« Alors les scribes et les pharisiens amenèrent une femme surprise en 

adultère ; et, la plaçant au milieu du peuple, ils dirent à Jésus : Maître, 

cette femme a été surprise en flagrant délit d’adultère. » (v3).  

 

v3 : Adultères ! Ne le sommes-nous pas vis-à-vis de Dieu ?  

Dieu a créé l’Homme à son image, à sa ressemblance (Genèse 1 : 26). 

Mais Adam et Eve ont désobéi à l’Eternel. Ils se sont laissés séduire par le 

serpent (Genèse 3).  

Ils ont trahi la confiance de Dieu et ont préféré suivre leurs propres voies. 

Depuis, le péché est entré dans le monde. 

Sans la puissance de la Croix dans nos vies, nous aussi, nous vivons à 

l’image d’Adam et Eve  

 

Le diable a réussi son coup : 

- Dieu nous a créés à sa ressemblance. / Notre esprit est séparé de 

Dieu et le péché a souillé notre âme et notre corps.  
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- Nous avions reçu la domination sur la terre. / Le diable a arraché 

par la ruse notre autorité : il est devenu le prince de ce monde. 

- Dieu a uni le couple. / Il a mis la division entre eux. 

- Nous étions revêtus. / Le péché nous a dénudés. 

- Dieu a béni la race humaine en Adam. / Nous sommes sous la 

malédiction sans Christ. 

 

v5 : La femme savait que c’est la lapidation qui l’attendait.  

Mais sommes-nous réellement conscients qu’être pécheur est l’état naturel 

de l’homme sans Dieu ? Il est important que nous comprenions que l’état 

de péché est inné à l’homme dès le ventre de sa mère :  

« Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu » (Romains 3 : 23).  

 

La femme adultère attendait la mort.  

 

v7 : « Que celui de vous qui est sans péché jette le premier la pierre contre 

elle ». 

Ne nous empressons pas de voir le péché dans la vie des autres. Ne soyons 

pas comme les pharisiens. Examinons-nous et voyons si nous sommes dans 

la foi ou non (2 Corinthiens 13 : 5). 

 

UNE PROFONDE REPENTANCE 

v9 : « Jésus resta seul avec la femme qui était là au milieu ». 

Comme cette femme, nous sommes seuls face à la Croix. Nous sommes 

remués intérieurement. La Croix de Jésus est en train d’agir en profondeur 

dans notre âme par l’action du Saint-Esprit. 
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C’est à ce moment-là que commence en nous la conviction de péché : le 

dégoût de notre état. 

C’est le Saint-Esprit qui nous convainc de péché (Jean 16 : 8). Ce n’est 

pas nous qui cherchons Dieu. C’est Dieu qui nous attire à Lui : 

« Nul ne peut venir à Moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire » (Jean 6 : 

44).  

 

Nous avons souvent tendance à dire : « je suis venu à Dieu, j’ai donné mon 

cœur à Jésus ». N’oublions pas que notre nature pécheresse peut chercher 

Dieu. Cependant, sa recherche est égocentrique centrée sur les besoins 

personnels et l’attente d’une solution aux problèmes.  

 

Dieu nous attire par des cordages d’amour qui permet au Saint-Esprit d’agir 

dans notre cœur et nous convaincre de péché. Le vent du Saint-Esprit 

souffle et nous conduit « à genoux » (intérieurement ou physiquement) 

avec un cœur repentant.  

Je précise que Dieu ne fait acception de personnes. Il veut que tous soient 

sauvés. 

 

Notre cœur commence à être touché quand le Saint-Esprit agit en nous par 

la prédication de la Parole, un témoignage, une vision, un songe…   

 

Pour ma part, j’étais née dans une famille chrétienne pratiquante et j’étais 

instruite dans la Parole de Dieu. Pourtant, vers la fin de mes études 

secondaires, j’ai été attirée par la philosophie marxiste proclamant que « la 

religion était l’opium du peuple ». 
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Aussi, quand le Saint-Esprit m’a convaincue de péché, je me sentais 

tellement sale, je me répugnais.  

 

Puis, vinrent de grands sanglots que je ne pouvais pas retenir. Les larmes 

étaient provoquées par une profonde tristesse d’avoir méprisé si longtemps 

le sang versé par Jésus-Christ sur la Croix pour me racheter de mes péchés 

(la tristesse du Saint-Esprit (2 Corinthiens 7 : 10).  

« Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs » (1 Timothée 1 : 

15). 

 

Je disais entre mes sanglots : « Lave-moi par ton sang ! Sauve-moi ! 

Pardonne mes péchés Jésus ».  

Je confessais mes péchés :  

« Je t’ai fait connaître mon péché, je n’ai pas caché mon iniquité ; J’ai dit : 

j’avouerai mes transgressions à l’Eternel ! » (Psaume 32 : 5). 

 

Je m’humiliais au pied de la Croix. Je ne méritais pas d’être sauvée. Il n’y 

avait rien de bon en moi. Toutes mes gloires personnelles s’envolaient (je 

ne fumais pas, je ne buvais pas etc.). Le poids de mon péché était très fort. 

Je me sentais la pire des pécheurs. 

 

« Sans effusion de sang, il n’y a pas de pardon » (Hébreux 9 : 22). 

Cette Parole a pris vie en moi.  

Cette conviction de péché m’a fait réaliser la sainteté de Dieu et, en même 

temps, son Amour pour moi qui n’en étais point digne.  
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J’étais condamnée à la mort éternelle. Dieu a résolu le problème du péché 

en envoyant son Fils unique mourir sur une croix à ma place. Jésus-Christ 

s’est substitué à moi. Il m’a sauvé de mes péchés :  

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné son Fils unique, afin que 

quiconque croit en Lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. Dieu, 

en effet, n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu’Il juge le monde, 

mais pour que le monde soit sauvé par Lui » (1 Jean 4 : 19).  

 

Je résumerai ainsi les étapes d’une profonde repentance : 

1-    Conviction profonde de son état de pécheur et tristesse produit par le 

Saint-Esprit (Jean 16 : 8 / 2 Corinthiens 7 : 9-1). 

2-    Confession, abandon et haine de ses péchés à Dieu (Psaume 32 : 1-5/ 

Proverbes 28 : 13 / Ezéchiel 36 : 31-33). 

3-    Soumission à la Seigneurie de Christ. 

4-    Produire du fruit digne de la repentance (Matthieu 3 : 8). 

 

Dans notre marche chrétienne, confessons et demandons pardon à Dieu de 

tout péché que le Saint-Esprit nous montre :  

« Si nous disons que nous n'avons pas de péché, nous nous séduisons nous-

mêmes, et la vérité n'est point en nous.� Si nous confessons nos péchés, il est 

fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute 

iniquité.  » (1 Jean 1 : 8-9). 

 

LA VRAIE CONVERSION 

Par la repentance, mon cœur s’est ouvert à l’Amour de Dieu en Jésus-

Christ. Oui, mon Bien-Aimé Sauveur a fait une Nouvelle Alliance par son 
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sang qui me donne accès auprès du Père Céleste. De tout mon cœur je 

disais : «  Prends ma vie Jésus, fais ce que tu veux de moi ». 

Il n’était pas seulement mon Sauveur mais aussi le Seigneur de ma vie. 

Le diable est un voleur. Mais Jésus-Christ est venu donner sa vie et elle 

abonde en moi. 

 

La soumission à la Seigneurie de Christ était un choix conscient et 

volontaire de ma part, un désir profond qu’Il règne sur ma vie entière. 

Cela a découlé de la haine du péché et de la reconnaissance de tout le 

gâchis d’une vie sans Dieu.  

 

Plus tard, j’ai pris conscience que ce qui m’était arrivé était surnaturel. Oui 

la conversion est un miracle de Dieu. Le plus grand des miracles. 

 

Une paix que je n’avais jamais vécue m’a envahie : « une paix qui surpasse 

toute intelligence » (Philippiens 4 : 7).  

 

J’ai ensuite témoigné à ma famille, à mes amis et j’ai mis ma vie en ordre. 

 

Avant ce jour de rendez-vous avec Dieu, mon cœur avait été touché à 

plusieurs reprises, dans le passé. Mais ce n’était pas l’action en profondeur 

du Saint-Esprit. C’est pour cela que nous avons à persévérer dans la prière 

pour notre famille et nos enfants.  

 

Le Seigneur m’a rappelé par diverses étapes dans ma marche chrétienne 

que « je Lui appartenais ». Même quand mon amour pour Lui se 
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refroidissait, le Saint-Esprit savait trouver le moment ou les circonstances 

(parfois douloureuses) pour me ramener à un cœur bouillant pour mon 

Seigneur et Sauveur Jésus-Christ.  

 

SAUVÉ (E) PAR GRACE 

« C’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Cela ne 

vient pas de vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est point par les œuvres, afin 

que personne ne se glorifie » (Ephésiens 2 : 8). 

Ni les œuvres que j’aurais pu faire ni une bonne conduite ou quoi que ce 

soit n’auraient pu me sauver. Ce ne sont pas non plus mes efforts ou 

beaucoup de prières, de jeûnes ou de pénitences  qui m’auraient donné le 

mérite d’être sauvée.  

Non rien! Absolument rien d’autre que le sang de l’Agneau immolé pour 

mes péchés, Jésus-Christ mon Sauveur et Seigneur personnel.  

 

« Il n’y a point de juste, pas même un seul » (Romains 3 : 10).  

Et « Il n’y a point de distinction. Car tous ont péché et sont privés de la 

gloire de Dieu ; et ils sont gratuitement justifiés par sa grâce, par le moyen 

de la rédemption qui est en Jésus-Christ. » (v23-24). 

La source de la grâce est le Seigneur Jésus. Dieu nous a fait grâce en Jésus-

Christ son Fils qui a versé son sang à la Croix pour la rémission de nos 

péchés. 

 

Ma vie entière, la grâce de Dieu me suffit ! Et c’est quand je suis faible, 

que je suis forte ! C’est-à-dire, je reconnais que ma sanctification, ma 

marche quotidienne dépend de la grâce de Dieu !  
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Les efforts pour me sanctifier sont voués à l’échec total. Je vais tenir un peu 

de temps mais la chair va vite prendre le relais. Ma vie est sanctifiée par 

l’action du Saint-Esprit. C’est la grâce de Dieu ! 

 

Mais attention ! Quelqu’un peut penser : « il n’y a rien à faire alors ! Mon 

nom est inscrit au ciel. Je vais hériter la vie éternelle. En attendant, je 

continue à vivre ma vie ici-bas tranquillement. C’est cool ! »  

 

NON ! Ce n’est pas ce que je veux dire. Quiconque agit ainsi va se refroidir 

et le monde ou la religion va prendre le dessus très vite !  

« Que dirons-nous donc? Demeurerions-nous dans le péché, afin que la 

grâce abonde?  Loin de là! Nous qui sommes morts au péché, comment 

vivrions-nous encore dans le péché? » (Romains 6 : 1-2). 

« Quoi donc! Pécherions-nous, parce que nous sommes, non sous la loi, 

mais sous la grâce? Loin de là! » (Romains 6 : 15). 

 

C’est plutôt ! J’ai commencé dans la repentance, je continue ma marche 

quotidienne en renonçant à moi-même, en abandonnant tout droit sur moi-

même jour après jour afin de permettre au Saint-Esprit d’opérer dans ma 

vie. Alors je vis dans la grâce de Dieu ! Etre conduit par l’Esprit de Dieu, 

c’est la grâce ! 

Dieu a manifesté sa grâce envers nous en Christ à la Croix. Lui appartenir 

c’est la grâce. 

 

Témoignons partout de la raison de cette vie nouvelle en nous !  

 


